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breuses, en s’appropriant les parties nutritives 
du sol qu'ils digèrent, et qui sont leur seule 
nourriture. Les jardiniers ont done parfaitement 
raison dans leur aversion pour les lombrics, et 
la guerre qu’ils leur font est fondée sur des 
griefs très légitimes. 

Une tablette en bon bois de chêne, ayant de 
07,40 à 0,50 de large, règne sur le devant de 
la serre, ayant pour appui son mur antérieur. 
Comme cette partie de la serre est toujours la 
moins échauffée, on y place de préférence les 
plantes à floraison brillante qui n’exigent pas 
une irès haute température, et qui ne s'élèvent 
pas très haut; telles sont principalement les 
plantes comprises dans la liste suivante : 

Lantana (plusieurs espèces). 
Augelonia salicarioïdes, 
Gesneria (plusieurs espèces). 

| helleri, 

Sintiingia ! velutina, 
hirsuta, 

| lonsiflora. 
| surinamensis; 

Columnea scandens: 

Hibiscus fulgens. 

\ peruvianum, 

! grandiflorum. 

formosa, 

| varians, 

Mentzelia hispida. 
reginæ. 
fulgida. 

Lobelia . 

Heliotropium 

Ruellia., 

A maryllis 

Ces plantes , les moins sensibles au froid de 
toutes celles qui vivent dans la serre chaude, 
ne doivent pas éprouver pendant les plus grands 
froids une température inférieure à 8 degrés ; 
le maximum de la chaleur qu’elles éprouvent 
en été ne doit pas dépasser 35 degrés. Il est 
presque impossible d'empêcher que, durant les 
fortes gelées, les plantes posées sur la tablette 
de la partie antérieure de la serre chaude n’é- 
prouvent par moments un refroidissement pas- 
sager qui fait baisser le thermomètre jusqu'à 7 
et même 6 degrés; pourvu que ce froid momen- 
tané ne se prolonge pas, et qu’on s'occupe, aussi- 
tôt qu’on s’en aperçoit, de le faire cesser, les 
plantes n’en souffrent pas sensiblement; mais 
S'il se prolongcait, elles ne pourraient le sup- 
porier. 

Tant que dure la belle saison, les plantes de 
serre chaude veulent être arrosées très large- 
ment, et surtout très souvent ; un arrosage le 
matin ét un autre le soir ne sauraient leur suf- 
fire; il faut, surtout à l’époque des grandes 
chaleurs, visiter les pots plusieurs fois par jour, 
et arroser Ceux qui paraïtront en avoir besoin. 
C’est aussi la saison de l’année où le feuillage 
des plantes à besoin d’être rafraichi par des se- 
ringages fréquents. Lorsqu’en été l’on voit le 
ciel, couvert pendant la matinée, s’éclaireir peu 
à peu, lorsque les nuages semblent se fondre en 
s’elevant dans l'atmosphère, on peut être cer- 
tain que la journée sera chaude et sèche; c’est 
le moment où les plantes de serre chaude veu- 
lent être seringuées au moins deux fois par | 
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jour, le matin et le soir. Il faut observer, quant 
au seringage du matin, que lorsque le soleil 
donne directement sur les feuilles des plantes 
de serre chaude, pendant qu'elles sont encore 
mouillées, ces feuilles sont comme brûlées par 
le double effet d’une chaleur trop vive et du re- 
froidissement produit par une rapide évapora- 
tion ; il est donc nécessaire de tenir les serres 
ombragées jusqu’à ce que leau des seringages 
se soit peu à peu dissipée, et que le feuillage 
des plantes ait eu le temps de se ressuyer, 
comme disent les jardiniers. 

Il n’y a pas d'indication précise pour l'heure 
à laquelle il convient d’ombrager les serres; 
tout dépend de l'état de la température exté- 
rieure, qui doit seule servir à cet égard de règle 
pour le jardinier attentif. 

La plus grande partie des plantes de serre 
chaude-sèche peuvent être rempotées aussitôt 
après la fin des grands froids, vers la fin de fé- 
vrier ou dans les premiers jours de mars. Le 
mouvement de la sève, en quelque sorte sus- 
pendu chez ces plantes, permet alors de rogner 
sans inconvénient les racines et d’en renouveler 
la terre, soit partiellement, soit en totalité. Quel- 
ques plantes ne supportent pas ce renouvelle- 
ment complet de la terre où elles végètent: on 
ne peut qu'enlever leur motte sans la briser, et 
en retrancher avec beaucoup de prudence les 
parties qui ont été en contact avec les parois du 
pot; puis on replace dans son pot la motte di- 
minuée, et l’on remplit le vide qui en résulte 
avec de la terre neuve. Ce mode de rempotage 
convient particulièrement aux plantes eom- 
prises dans la liste suivante : 

Clusia (toutes ies espèces). 
Chrysophyllum (toutes les espèces). 
Borragiuées (plusieurs espèces). 
lauriers, 

Myristicées ou muscadiers, 
Caryophyllus on gérofles, | 

toutes les espèces. 

Les liliacées de serre chaude supportent bien 
un rempotage complet tous les ans, mais seu- 
lement après leur floraison, lorsque les feuilles 
commencent à jaunir. Les crinums n’ont besoin 
d’être rempotés que tous les deux ou trois ans; 
dans l'intervalle d’un rempotage à l'autre. on 
enlève chaque année une portion de la terre de 
leurs pots, qu'on remplace par de nouvelle 
terre. 

Parmi les plantes de serre chaude, les gloxi- 
nias et les gesnerias, genres très en faveur 
aujourd’hui à cause de la beauté et de la du- 
rée de leur floraison, exigent quelques soins 
particuliers. Ces plantes préfèrent en général, 
à toute autre situation, une position ombragée 
où les rayons du soleil ne les frappent jamais 
directement. À mesure qu’elles approchent de 
l’époque du repos de leur végétation, on les ar- 
rose de moins en moins; quand elles ont per- 
du leurs tiges, ce qui a lieu vers la fin d'octo- 
bre ou dans les premiers jours de novembre, il 
ne leur faut plus que très peu d’eau; mais elles 
ne peuvent cependant supporter une sécheresse 


